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de rebattre les cartons d’invitation mais d’inventer un nouveau jeu sans 
laquais grassement payés pour donner l’illusion que les institutions 
fonctionnent encore. 
J’entends déjà le choeur des cafards offusqués : « Ah, ben, si vous êtes 
si malin, qu’est-ce que vous allez mettre à la place ? On aimerait vous y 
voir, hein ! Gnagnagna… » 
Si je prétendais avoir la solution clé en main, je serais un dictateur en 
herbe. Mais comme je n’en ai ni l’envie ni la carrure, je me contente 
de pointer les dérives du régime républicain actuel et de participer à 
la réflexion hors du carcan néolibéral. Y a déjà un boulot monstrueux 
pour faire tomber les oeillères euro-atlantistes et pour amener à penser 
au-delà du spectre capitaliste. 
Laissons les incurables dans leur hémicirque et tâchons d’imaginer un 
horizon politique sans président ni Wauquiez ni Branco. Respirons un 
bon coup en éteignant le tumulte médiatique ! Croyez-moi, ça fait un 
bien fou !
Cela dit, les algorithmes américains antidémocratiques ne nous aident 
pas sur le web et ça risque bien d’être de pire en pire dans les mois à 
venir. Aidez-nous à diffuser Libres Commères en version papier. On 
n’a pas besoin d’argent, on a surtout besoin que vous preniez deux 
numéros au lieu d’un et que vous donniez l’exemplaire en sus à une 
personne susceptible de nous lire et de contribuer à la rédaction de 
votre média.
Soyez Libres Commères ! 
Christophe Martin.

Votez LFI !Votez LFI !
Louis se hâte de l’écrire : Votez LFI ! Il se hâte parce que, au vu 
des derniers faits mis en scène par la caste médiatico-politique, rien 
n’empêche de penser qu’une interdiction de La France Insoumise soit 
possible dans des temps proches. Et donc, qu’appeler à voter LFI 
devienne un délit. Le déchaînement des attaques contre le parti de 

 Notre édito
On se fait bananerOn se fait bananer
Laissons les héritiers de Nicolas Sarkozy et les nostalgiques de Pétain 
appeler à la croisade anti-LFi pour affoler les faibles d’esprit et revenons 
aux choses sérieuses. L’affaire Epstein ne doit pas être enterrée par 
toutes les fariboles que ceux qui pourraient bien être dans les petits 
papiers des deux maquereaux suicidés vont inventer pour détourner 
les projecteurs. Et que dire des magouilles et autres saloperies que 
la bourgeoisie en soins palliatifs va nous déballer jusqu’au départ 
de Macron. J’aimerais parler de chute mais le dernier de cordée va 
fixer tellement de pitons de rappel que le Château d’If  devra encore 
attendre pour accueillir le traitre.
L’objectif  reste le déboulonnage de cette république qui permet aux 
gourdes et aux salauds d’encore prétendre incarner la démocratie. Les 
soi-disant représentants sont pour la plupart soit abjects soit affligeants. 
Il n’y a rien à attendre d’un tel système où les pintades et les requins se 
cooptent. Vous me croyez anti-républicain ? Si Sermier, Dalloz, Gruet, 
Fassenet et Pernot incarnent le camp républicain, ce sera en effet sans 
moi. Leur embonpoint est une invitation à changer de régime.
Ouvrons une parenthèse. Comme l’actualité nous rattrape presqu’à 
chaque bouclage, ça devient périlleux d’écrire les éditos un peu à 
l’avance. En pleine débâcle, l’impérialisme américano-sioniste lâche ses 
bombes sur l’Iran qui riposte. Le vieux mollah rétrograde mais contre 
la fabrication de l’arme nucléaire a été tué. Et avec lui sans doute pas 
mal de civils. Des mômes qui n’ont rien demandé. On s’attend bien 
évidemment à ce que nos « républicains » locaux ne condamnent 
aucune violence, hormis les méchants musulmans, et qu’ils s’alignent 
derrière les bourrins du monde occidental. En fait, non ! on n’attend 
rien d’eux. Qu’ils se terrent sans un mot dans l’abri au fond du jardin, 
c’est aussi bien. Fin de la parenthèse.
Récemment, un visiteur du mur FB de Libres Commères s’étonnait 
que nous puissions nous prétendre « non-encartés » tout en étant à 
« gauche gauche, et même à gauche toute ». Vu comment Laurent 
Nun(tilde)ez distribue les cartes, autant se défausser. Il ne s’agit plus 
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Mélenchon, lancées par les médias de l’extrême-droite et relayées par la 
presse « humaniste », du Monde à Libération, bref  par 99 % des médias, 
est sans limites, sans bornes.
Rappelons que le déclencheur de cette furia est la mort d’un militant 
néofasciste, à Lyon, dans des circonstances non encore éclaircies. 
Pour l’instant, personne ne peut affirmer que cette mort, évidemment 
injustifiable, soit en relation directe avec l’intervention de Rima Hassan 
à Sciences-Po Lyon, ni que les responsables de l’agression aient reçu 
des consignes de LFI. La presse d’extrême-droite, reprise par la presse 
humaniste, dit : puisque la rixe ayant conduit au décès s’est déroulée 
en un temps et en un lieu (relativement) proches de la conférence 
donnée par la députée européenne, puisque certains des mis en cause 
sont liés au parti de Mélenchon, alors nous pouvons affirmer que les 
responsables, moraux, d’abord, puis juridiques, ensuite, sont les cadres 
de LFI, et Mélenchon, au premier chef. En conséquence, ils doivent 
être condamnés, moralement, puis judiciairement.
On ne peut pas ne pas voir la délectation perverse avec laquelle cette 
presse, en s’attaquant aussi violemment au parti de Mélenchon, semble 
nous dire : « Enfin, nous allons lui faire la peau, enfin, nous allons 
l’abattre, celui qui n’a jamais accepté de plier devant nous, celui qui 
se permet de douter de notre compétence, de notre honnêteté, de 
notre objectivité ». Louis n’est pas membre de LFI, il est parfois en 
désaccord avec Mélenchon, mais sur ce point-là, il lui reconnaît une 
parfaite appréciation de la situation : oui, la presse est incompétente, 
malhonnête et au service d’intérêts particuliers et d’une idéologie de 
droite extrême.
La question est : quels intérêts la presse défend-elle en s’en prenant ainsi 
à LFI ? Quelle idéologie exprime-t-elle à travers ces attaques ?
La réponse à la première question est simple : elle défend les intérêts 
des dominants, de ceux qui ne veulent rien changer, sauf  à la marge, 
à la marche du monde, c’est-à-dire au capitalisme néolibéral ou, pour 
parler comme Marx, elle défend la bourgeoisie et ses alliés. Le point 
d’accord de tous les ennemis de LFI est clair, du RN aux socialistes 
hollando-glucksmanniens : ne pas toucher au cœur du réacteur, à la 
recherche du profit, préserver à tout prix le conatus capitaliste, vivre 
chacun pour soi et mettre à bas tous les collectifs, toutes les solidarités. 
Remettre en cause ce mode de production, imposer une redistribution 
équitable des richesses, redonner une réalité à la souveraineté du peuple, 
autant de buts et de finalités qui sont refusés, rejetés ou abandonnés 
par tous ceux qui s’associent dans la haine du parti de Mélenchon. 
Interprétées d’un point de vue d’éditorialiste médiatique, les nuances 
entre RN, macronistes, centristes et libéraux-socialistes peuvent paraître 
nombreuses et variées, mais rapportées à la seule question qui compte 
vraiment : faut-il conserver les principes du système actuel ? elles 
s’évaporent et l’unité des thuriféraires du capital crève désormais les 
yeux, c’est cela qui se manifeste dans l’anti LFIsme. L’ironie étant que 
c’est Bardella qui l’exprime naïvement ces derniers jours, en appelant à 
un front républicain relooké. Tous unis contre LFI aux élections à venir 
! Traduisons : peu importe qui gouvernera, ce sera toujours la même 
chose, et c’est ce que nous voulons, servir la machine économique en 
place. Les divergences portent seulement sur les endroits où il faut la 
huiler pour la rendre encore plus efficace.
L’idéologie qui se dévoile ainsi est limpide : mettre au service exclusif  du 
capitalisme les institutions de l’État. Au fond, ce qui agace les adversaires 
de LFI, c’est que ce parti prône la conquête du pouvoir par les urnes. 
Or, la démocratie parlementaire, fondée sur le suffrage universel, s’est 
révélée, au fil des années, une forme de régime parfaitement soluble 
dans le capitalisme. Celui-ci a su capter les populations, mettre à son 
service les administrations et faire des citoyens les meilleurs soutiens 
de sa domination. Voter une fois tous les cinq ans apparaît comme 
l’acte démocratique majeur, le reste du temps, les dits citoyens 
abandonnent le gouvernement aux auto-proclamées élites. Celles-ci, 

plutôt qu’essayer de réformer une démocratie purement formelle, 
s’efforcent de minimiser, chaque fois davantage, le moment électoral 
ou d’en neutraliser les effets (par exemple, Macron ne nomma jamais 
un Premier ministre de gauche après la dissolution de juillet 2024), 
voire de les nier carrément (ce que fit Sarkozy après le référendum 
de 2005). LFI est devenu, (sous la stratégie de JLM) le seul danger 
qui menace (menaçait ?) ces politiques, en jouant la carte du suffrage 
universel, par un risque de victoire électorale. L’occasion est trop 
belle de l’expulser définitivement de cet horizon et d’en revenir 
à des élections dont on est certain qu’elles ne changeront rien aux 
conditions de la domination des puissants et ne mettront pas en péril 
les bénéficiaires éhontés de la machine capitaliste.
Stéphane Haslé.

Des jours en vracDes jours en vrac
Il y a quelques jours, un candidat présent sur une liste de gauche en 
vue des imminentes élections municipales a été agressé par un autre 
candidat, présent celui-là sur une liste d’extrême droite, au prétexte 
que le premier a traité le second de facho. Passés les cris d’orfraie 
d’un cénacle inculte composé de républicains auto-proclamés qui 
croient qu’une élection est une promenade de santé et ignorent qu’il y 
a quelques dizaines d’années le collage d’affiches électorales se faisait 
sous la protection de gros bras armés de bâtons, cet épisode rejoignit 
l’oubli dont il n’aurait pas dû sortir. Depuis je me demande pourquoi 
des gens dont les idées et les actes descendent en droite ligne des 
délires de Mussolini et qui se revendiquent d’une proximité avec 
Giorgia Meloni, se sentent offensés quand on les traite de fachos.
Est-il imaginable que des communistes s’offusquent quand on les 
appellent cocos ? Au NPA, s’est-on formalisé d’être des gauchos ? 
J’essaie de comprendre.
1- Les fachos sont complètement incultes et ignorent que la bouillie 
qui leur sert d’idées existait avant eux.
2- Ils (et elles évidemment) croient que facho est un mot inventé par 
la psychanalyse et donc par ce médecin… mais non, puisque qu’on 
leur a dit qu’aujourd’hui, c’est plus eux les antisémites.
3- On leur a dit en haut lieu (c’est-à-dire du côté de chez Le Pen) 
que le Rassemblement National est maintenant à droite et républicain 
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toute son importance. Le père de José Antonio Kast, Mickael Kast, fut 
lieutenant de la Wehrmacht mais également adhérent au parti nazi. Il 
immigra au Chili après la seconde guerre mondiale. Comme beaucoup 
d'autres nazis qui termineront leur vie en Amérique latine et aideront, 
par leur expérience, les dictateurs locaux à réprimer leurs populations.
Et c'est partout la même chanson, le même oubli. L’Allemagne voit 
monter la peste brune avec l'AFD. Le Portugal est passé à deux doigts 
de la récidive : les électeurs ont finalement décidé d'élire un président 
socialiste, António José Martins Seguro. Il était au second tour face 
au jeune parti d'extrême droite, la Chega, d'André Ventura. En deux 
élections présidentielles (2021/2026), la Chega est passée de 497 746 
voix à 1 326 942 voix. 
Et nous, dans notre Hexagone, le tsunami va certainement nous 
submerger. Nous ne sommes pas moins susceptibles de tomber dedans 
comme au Chili, en Argentine ou en Italie (liste non exhaustive). 
Nos peuples sans mémoire se jettent les uns après les autres dans 
l’autoritarisme. Mais certains ne lâchent rien, continuent à scander 
« Siamo tutti antifascisti » tout en clappant des mains. Mais cela ne 
suffira pas à écarter le danger, même si on peut l’espérer ! ¡No pasarán! 
clamaient les républicains espagnols face aux nationalistes franquistes. 
Cela ne les a pas empêchés de passer ! Mais ils ont résisté et ont espéré 
des jours meilleurs ! Et si en 2027, nous tombons dans le carcan de 
l’extrême droite, plus que jamais, la résistance sera à l’ordre du jour. En 
fait, dès maintenant.
Pour finir en chanson, je souhaiterais citer un passage de la Semaine 
Sanglante écrite par Jean-Baptiste Clément face à la probable prise de 
pouvoir de l'extrême droite. « Les mauvais jours finiront et gare à la 
revanche. »   
Baron Vingtras.

Once upon a time, life”.Once upon a time, life”.
« Il était une fois, la vie » ; la « Il était une fois, la vie » ; la 
suite … ; 8ème partie ; Construction suite … ; 8ème partie ; Construction 
psychique ; les Blessures, la 5ème psychique ; les Blessures, la 5ème 
: L’INJUSTICE: L’INJUSTICE
Cette blessure dans les « blessures principales » est en 5ème position 
mais elle est sous-jacente et en lien avec la blessure du ″rejet″. 
Comme mentionné et je le rappelle, dans les définitions qui sont données 
et dans leurs interprétations, il est nécessaire d’avoir un certain recul et 
de ne pas chercher à s’identifier à une blessure en particulier car bien que 
nous en soyons porteurs, elles s’expriment dans chaque individu avec 
plus ou moins de combinaisons entre elles.
Donc la Cinquième qui va se mettre en place sera celle de « l‘INJUSTICE ».
Cette blessure va se mettre en place en parallèle avec la blessure du rejet, 
entre la 4ème année et la 6ème année et comme pour les autres blessures 
la plage du temps n’est pas fixe mais se situe dans cet intervalle. 
D’un point de vue général, il semble que la blessure d’injustice soit 
activée par le parent du même sexe. Il se trouve aussi que dans cette 
période du développement et du langage, l’enfant commence à sortir 
de l’inné et découvre inconsciemment l’acquis. À ce stade, le parent qui 
est du même sexe que lui est un modèle que l’enfant observe. Même 
s’il commence à mieux comprendre les mots et les phrases avec des 
définitions qu’il commence à maitriser partiellement, il n’en demeure pas 
moins que les nuances et les subtilités d’adultes à son égard demeurent 
floues. L’enfant est encore dans cette période où le monde se limite à 
lui-même, donc tout ce qui vient contrarier ses ″désirs″ et sa ″volonté″ 
sera considéré comme une injustice. Il est aussi dans la découverte qu’il 
ne peut pas faire tout ce qu’il veut.  L’apprentissages des règles de vie 
en commun ont commencé. Pour lui, la notion de juste et d’injuste est 
toute relative puisqu’il se perçoit comme le centre de son monde. Dans 
son développement et dans un premier temps, comme pour chacun 

comme Ciotti et Wauquiez. Ce qui est à la fois vrai et faux puisqu’ils 
sont bien pareils sans pour autant être républicains.
4 - Un mélange en vrac de tout ça.
Cela me rappelle un passage du « Pendule de Foucault », le roman 
d’Umberto Ecco. Vers le milieu du livre on évoque les Rose+Croix, 
société tellement secrète qu’on se demande si elle a seulement existé, 
et de leurs avatars, les rosicruciens. Pour rester cachés, les Rose+Croix 
devaient évidemment nier leur appartenance à la secte, mais pour se 
faire valoir les rosicruciens se vantaient d’en être, donc quand un 
individu (il n’y avait pas de femmes à cette époque de la Renaissance 
dans ce genre de manigance) affirmait être Rose+Croix c’est qu’il ne 
l’était pas ou qu’il était juste rosicrucien, et quand il niait l’être c’est 
qu’il l’était. Très rapidement, les plus malins ont compris que pour 
vraiment dissimuler leur appartenance à la Rose+Croix, ils devaient 
affirmer en être pour qu’on croit qu’ils n’étaient que rosicruciens. Ou 
rien du tout.
Et pour finir je ne résiste pas au plaisir de rappeler « Frankenstein 
Junior » que Mel Brooks a réalisé en 1974 avec Gene Wilder dans le 
rôle du docteur Frederick Frankenstein et Marty Feldman dans celui 
d’Igor, le bossu malfaisant.  On y trouve ce dialogue que j’ai traduit 
pour ne pas offenser les plus américanophobes de nos lecteurs (I beg 
your pardon, Donald).
«  Docteur Frankenstaïne ?
Fronkonstine.
Vous plaisantez.
Non. Ça se prononce Fronkonstine.
Vous dites aussi Frodorick ?
Non. Frederick.
Alors pourquoi ce n’est pas Frodorick Fronkonstine ?
Parce que ça ne l’est pas. C’est Frederick Fronkonstine.
Je vois.
Vous devez être Igor.
Non. Ça se prononce Aïgor. »
Il faudra s’habituer aux jours en vrac. 
Jean-Luc Becquaert.

Peuple trop oublieux, nom de Peuple trop oublieux, nom de 
dieuxdieux
(NDLR : Le texte suivant a été écrit avant le décès du nationaliste le 
14 février dernier à Lyon.)
« Peuple trop oublieux, nom de dieux », cette phrase me revient. 
Elle est issue d'une chanson libertaire intitulée « Le Père Duchêne 
». Ce passage pointe le drame populaire : l'oubli. Le néo-fascisme 
s'apprête à s'accaparer le pouvoir et à bâillonner les libertés. En 2022 
Melloni, « petite fille spirituelle » de Mussolini, prend le pouvoir avec 
ses « Frères d'Italie » et rafle la présidence du Conseil des ministres. 
En 2023, Javier Milei, anarcho-capitaliste (oxymore) et révisionniste, 
devient président de l'Argentine. Puis en 2025, Trump est revenu en 
force à la tête des Etats-Unis en exportant sa politique impérialiste 
dans d'autres pays. Comme par exemple, en kidnappant le président 
du Venezuela, Nicolas Maduro, ainsi que sa femme.
En ce joli mois de mars 2026, c'est au tour du Chili. Le tout nouveau 
président de la république, José Antonio Kast, vient d'être investi ce 
mercredi 11 mars. C'est un nostalgique de la dictature de Pinochet 
dont son frère, Miguel, a été ministre. Pinochet, c'est : le coup d'Etat 
du 11 septembre 1973, en arrêtant ses opposants, en les torturant, 
en les exécutant par exemple par les « Vuelos de la muerte » (vols de 
la mort). C'est une exécution sommaire consistant à jeter la victime 
depuis un avion ou un hélicoptère. Cette technique fut inventée 
par la France, puis celle-ci forma d'autres pays dictatoriaux comme 
l'Argentine. C'est la French Touch. Petit détail supplémentaire qui a 
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À suivre….
Bernus Romanus PLS. 

Remplacer le capitalisme par le Remplacer le capitalisme par le 
fascisme, vraiment, il n’y pas fascisme, vraiment, il n’y pas 
d’autres alternatives ? d’autres alternatives ? 
Dans la série, la grande liste des choses que je n’ai jamais faites, mais 
qu’il va bien falloir réussir à faire : Présenter le bilan d’une enquête 
d’épistémologie ! 
Cet automne, à la suite du 10 septembre, il y a eu une véritable 
épidémie d’Assemblées générales. Dans l’une des dernières, nous 
nous étions fait la remarque que c’était lors d’événements qu’il fallait 
enquêter. A la mi-janvier, je suis parti en vacances chez une amie à 
Saint-Nazaire pour amortir le décès de ma fidèle compagne Poussière 
d’Étoile d’Araignée, même si, finalement, contre tout attente, elle a 
survécu. Dès le premier jour, je me suis retrouvé, par le plus grand 
des hasards dans un atelier d’écriture. C’est un rendez-vous mensuel 
auquel participe une vingtaine de personnes. Si tu veux en savoir 
plus tu peux lire la version complète de ce voyage dans la nouvelle 
Introspection, c’est le 17ème entracte (https://www.horsnorme.org/
alterdole/showthread.php?tid=32&pid=94#pid94). Je me suis donc 
dit que cela pouvait être très intéressant de poser trois questions, 
à ce public peu commun, celui des gens qui ont des choses à dire. 
Mon intention était de vérifier, s’il y a une réelle volonté de sortir du 
capitalisme, au moins dans un public censé être plus intéressé par 
cette option et également de recueillir quelques pistes concrètes.
La question était « Est-ce que tu veux sortir du capitalisme pour 
aller vers des systèmes alternatifs ? Si non, pourquoi ? Si oui, par 
quelles façons ? » J’ai volontairement précisé pour des systèmes 
alternatifs, d’une part, pour éviter d’induire un seul système en face du 
capitalisme. Et en même temps, induire l’idée que plusieurs systèmes 
offriraient plus de choix. Personnellement, même le meilleur des 
systèmes possibles, tant qu’il est unique ne me conviendrait pas, c’est 
ce qui me fait pencher vers des formes de communalisme. A part une 
personne qui n’était pas pour le capitalisme, mais a fait remarquer 
que s’il reste en place, c’est peut être qu’il convient relativement à nos 
besoins, toutes les autres personnes souhaitent sortir du capitalisme. 
Voici la liste des différentes pistes qu’elles ont trouvées pour limiter 
les dégâts :
Éviter le neuf  (gratifiera, friperie, boite à livres, recyclage, réparation, 
etc.). Éviter la mode et toutes les injonctions (fêtes de consommation). 
Développer l’éducation populaire et toutes les formes de solidarité. 
Utiliser une monnaie locale. Rejoindre un réseau d’entraide entre 
générations. Développer l’autonomie de chacune, ne pas imiter, mais 
suivre son chemin, cela créé plus d’alternatives. Dans le cas d’un travail, 
avoir une activité rémunérée et une non rémunérée pour soutenir la 
société non marchande. Déceler les faux besoins, ne pas penser que 
ce qui nous nourrit est ce que l’on consomme. La communication 
réelle entre les personnes. Le circuit court, pour un contact humain, 
qui redonne du sens, acheter local, directement à son maraîcher par 
exemple. Agir en conscience. Aimer sa lenteur, c’est une façon de 
combattre la productivité. Prendre le temps de comprendre les autres, 
c’est une façon de permettre l’inclusion. Garder l’esprit ouvert, non 
dogmatique. Préserver l’empathie avec les autres, entre autres en se 
protégeant des médias sous contrôle et des politiciens qui tentent 
d’augmenter la peur et la haine pour leur profit. Apprendre à vivre 
ensemble. Développer un tissu social pour lutter contre l’isolement et 
être plus résilient. Limiter les nuisances ayant un impact climatique, 
privilégier les transports en commun, vélo et marche, éviter la viande. 
Limiter ce qui renforce le capitalisme : compétition, exclusion, 
propriété, etc. Préparer des fêtes et des objets pour la fête, car célébrer 

d’entre nous, la réalité du monde est très simple, blanc ou noir, chaud 
ou froid, juste ou injuste… Tout ce que nous vivons et tout ce qui nous 
arrive passe par nos filtres déjà construits ou en construction avec leurs 
fragilités et leurs biais cognitifs. L’éducation que reçoit l’enfant sera 
aussi influencée et impactée par les ″blessures″ que portent les parents 
et les personnes qui l’éduquent. À cet âge l’enfant n’est pas encore 
équipé pour pouvoir exprimer verbalement ses émotions dans ce qu’il 
ressent. Alors le parent adulte avec ses filtres et ses blessures interprète 
le comportement de l’enfant. Bien sûr, les parents font toujours du 
mieux qu’ils peuvent avec ce qu’ils sont et ce qu’ils connaissent. Chacun 
de nous est issu d’une famille, d’un milieu avec des us et coutumes, 
des valeurs qui nous sont propres en essayant de faire sens pour une 
harmonie sociétale.  
Après cette légère digression, j’en reviens à cette blessure de 
« l‘INJUSTICE » qui comme chacun sait est le contraire de ce qui est 
juste. Or le juste est une notion de société et d’éducation. Pour mieux 
comprendre la notion de juste et d’injuste, voici quelques exemples : « à 
l’école une bêtise est commise, et personne ne se dénonce ; punition 
collective ; juste/injuste », « une bêtise est faite par la grande sœur et elle 
accuse la petite sœur qui est punie sans recherche de la vérité ; juste/
injuste », « un objet cassé par un animal de la maison et l’accusation 
se porte sur l’enfant présent qui est défini comme maladroit, juste/
injuste »… Il y a une multitude d’exemples. 
Donc l’enfant qui vit ces situations et qui se retrouve accusé, n’ayant pas 
encore la capacité de pouvoir argumenter par manque de vocabulaire 
et qui en plus est peut-être déjà ″catalogué″ comme difficile, rebelle, 
menteur ; il deviendra peut-être même le bouc émissaire de la famille 
et sera rejeté ; il ne va pas être entendu et ancrera la blessure de 
« l‘INJUSTICE ». 
Il se trouve aussi que cette blessure peut prendre sa source dans la 
fratrie avec un frère ou une sœur, en général plus âgé que l’enfant et 
du même sexe. Tout comme dans des familles recomposées ou les 
enfants rencontrent des difficultés les uns avec les autres par le fait de 
la cohabitation, qu’ils soient en bas âge ou déjà dans l’adolescence. Sans 
parler du jeu malsain avec des cadeaux et de l’argent que les parents 
séparés utilisent parfois pour régler des comptes avec l’autre conjoint.
Donc si cette blessure est dominante comme pour les autres, elle nous 
fera porter un masque et ce sera le ″masque″ du ″RIGIDE″. 
Dans la palette de perceptions qui existe entre le juste et l’injuste sans 
être dans la notion de justice définie par la loi, l’enfant qui ancre cette 
″blessure″ en lui comme dominante vivra et fonctionnera comme pour 
les autres blessures dans le « rejoue » ou le « refoulement s’exprimant 
par le déni » ou bien il la « sublimera ».   
S’il porte sa blessure en la ″rejouant″, adulte il aura tendance à voir le 
monde en noir et injuste dans les situations qu’il observera ou vivra. Il 
se comparera aux autres et portera un jugement sur ce qu’il donne et 
sur ce qu’il reçoit. Il sera rarement satisfait et aura de grandes difficultés 
à demander de l’aide. Il aimera garder le contrôle en lien avec la peur du 
rejet. Il sera souvent dans la comparaison et l’incertitude du mieux et du 
pire. Et comme il l’a appris enfant, il ne pourra rire de rien pour cacher 
ce qu’il ressent. Lorsqu’il reçoit des cadeaux, il peut trouver injuste qu’il 
en reçoive moins, et encore plus injuste s’il en reçoit plus !
En revanche, s’il est dans le ″refoulement ″ (le déni) de la blessure de 
l’injustice, alors il peut devenir très exigeant avec lui-même, chercher la 
perfection, être froid et distant, montrant de la froideur et des difficultés 
à montrer de l’affection, colérique. En fonction de sa position sociale ou 
dans son couple, il pourra devenir un despote, un tyran ou un dictateur 
imposant sa propre loi avec les critères qu’il définit lui-même.   
Lorsqu’il est dans la ″sublimation ″ de cette blessure d’injustice, il aura 
besoin de vivre dans un milieu où il y a des lois, des codes auquel il 
adhérera. L’honneur sera un de ses moteurs. Il sera aussi très procédurier.  
Il cherchera une carrière où l’ordre et la discipline sont valorisées. 
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la vie est une façon de résister à la pulsion mortifère du capitalisme.
Cette liste pourrait être complétée, je n’avais que trois heures et 
comme je privilégiais la qualité de l’échange, j’ai interrogé moins 
d’une dizaine de personnes. C’était ma façon aussi, de sortir de la cage 
dans laquelle voudrait m’enfermer le capitalisme, après cette après-
midi, ces personnes n’étaient plus des étrangères. Il y avaient d’autres 
initiatives intéressantes dans la ville qui m’ont redonnées envie d’y 
vivre, mais je trouve cela plus intéressant de créer ce qui nous manque 
là où l’on est. J’ai aussi posé une question sur l’Intelligence Artificielle 
et son impact sur la création, surtout pour déterminer, si dans un 
public directement concerné, il y a un questionnement ou un boycott. 
Et enfin proposé à chacunE une réponse libre, quelque chose à 
transmettre, mais je préfère ne pas l’inclure dans l’article, c’était plus 
pour la nouvelle. 
Conclusion : Globalement les personnes souhaitent sortir du 
capitalisme et elle réussissent à trouver des moyens de limiter 
son emprise. Si on analyse les réponses, on voit qu’à chaque type 
de nuisance de ce système économique, il y a des façons de lutter 
correspondantes. Mais étant à l’intérieur de ce système, à moins 
que ces pratiques soient généralisées, cela reste difficile d’obtenir 
un résultat significatif. Des soins palliatifs, mais comment guérir de 
ce cancer, à part la piste du communalisme, difficile d’imaginer une 
façon d’atteindre un monde d’après.
Cela n’a pas été mentionné peut-être car c’était justement une évidence 
ce que faisaient ces personnes était une façon de lutter contre le 
capitalisme : Lire + Écrire  : passer de lecteur à auteur, c’est ne plus 
être consommateur. En ces temps sombres, je terminerai par un petit 
rappel, un mème contre le fascisme, c’est plus parlant quand c’est 
inscrit dans un cercle : « Le fascisme tue la culture tue le fascisme... » 
Sa signification est très simple, une société avec une culture vivante et 
diversifiée est moins encline à un repli identitaire, nationaliste... 
Robot Meyrat.

ARMES DE TROMPERIE MASSIVE.- Les influenceurs appellent 
au secours, les touristes en croisière sont bloqués, les médias français 
vont au chevet des Français de retour à Roissy, mais notre président 
ne dit pas cette fois ‘nous sommes en guerre’ !… Un drone s’égare à 
Chypre et toute l’union européenne est mobilisée. L’armée du Koweit 
abat par erreur 3 avions de chasse américains. L’Amérique suit 
docilement le plan d’Israël et cherche des motivations, il faut détruire 
le nucléaire iranien qui n’existe pas plus que les armes de destruction 
massive de Saddam Hussein en Irak, ce qui existe ce sont les armes 
de tromperie massive de l’Amérique aux propos incohérents, que la 
France, l’Angleterre et l’Allemagne soutiennent sans faille. Le fils du 
shah n’a pas encore demandé aux Iraniens de sortir dans les rues cette 
fois, ses amis bombardent partout, y compris les civils. Personne ne 
relève qu’il n’a aucun relai sur place, et que détruire l’Iran actuelle 
mènera à une guerre civile certaine. Les armes de tromperie massives, 
les mensonges invoqués pour une guerre que personne ne comprend, 
ce marché de dupes, révèlent nos propres turpitudes. On aura beau jeu 
de souligner les fausses raisons de l’attaque de la Russie en Ukraine, 
de dénoncer l’attitude de la Chine envers Taïwan, la guerre mondiale 
du XXIème siècle c’est un chaos régional à grande échelle avec un 
impact mondial. ན ོ ར ་ བ ུ ་  ཀ ླ ོ ང ་ ཆ ེ ན ་ པ །  – 03 mars 2026.

FAUT APPELER UN SHAH UN SHAH.- Mettre Reza Pahlavi au 
pouvoir (ou tout simplement lui tendre le micro), c’est comme proposer 
à Louis de Bourbon (ou à Régis Pétain) de remettre la France sur pied. Il 
n’a jamais rien fait de ses dix doigts et vit grâce à la fortune de sa famille, 
volée aux Iraniens. C’est surtout remplacer un mollah pas commode par 
un paillasson américain. Françoise Niloy.

IL FAUT CULTIVER NOTRE JARDIN.- Ça commence comme 
une boutade, comme souvent avec Emmanuel Todd. Notre démographe 
préféré (en même temps, j’en connais pas d’autres) annonce sur 
Fréquence populaire qu’il a commencé à inciter ses voisins en Bretagne 
à planter dans leurs jardins autre chose que des courgettes et des 
tomates : des pommes de terre, et de variétés diverses, pour éviter les 
épidémies meurtrières, et la disette, comme en Irlande. Todd n’écarte pas 
l’hypothèse de transformer une partie de son propre jardin en potager. 
On ne prêche bien l’autosuffisance alimentaire que par l’exemple. On 
peut choisir d’en rire ou prendre la chose plus au sérieux. Autre annonce 
fracassante de Todd : d’ici un an ou deux, il fait le pari que la France 
et l’UE demandera aux Russes de les protéger contre les États-Unis. 
C’est énorme mais prévoir la chute de l’URSS dès 1976, ça ne l’était pas 
moins. Gilbert Acouzy.

PETITE LEÇON DE CAVIARDAGE.- L’ex-candidat auto-
proclamé de l’extrême droite aux élections municipales Erick Moine 
dérape régulièrement sur son mur FaceBook. C’est le roi du raccourci. 
On voit chez lui par exemple une photo de Raphaël Arnault avec cette 
inscription : « Cette bouffonne d’Alice Cordier (…) On va lui mettre 
une balle dans la tête ». Ce n’est bien évidemment pas notre candide 
réactionnaire qui a fait ce montage et cette coupe. Mais en tant que 
« responsable » politique, il aurait pu aller vérifier. C’est Frontières 
(pas vraiment un journal gauchiste) qui en 2023 nous a livré la version 
complète : « Cette bouffonne d’Alice Cordier qui repartage les Kurdes… 
J’ai un conseil à lui donner : qu’elle vienne là-bas vers les Kurdes. On va 
lui mettre une balle dans la tête c’est tout ce qu’il va se passer ». Cette 
coupe sombre est donc un cas d’école. Le mur d’Erick Moine regorge 
de ces pépites. L’avantage avec ce genre de personnes, c’est qu’on peut y 
prendre la température de la droite profonde. Ahmed Alors.

SAINTE SOLINE : 3 ANS.- Le 25 mars, on fêtera tristement les 3 
ans de Sainte Soline. Un appel à se souvenir et à soutenir a été lancé au 
national. ATTAC et les Soulèvements de la Terre font partie du collectif. 
Rien encore de prévu sur Dole mais sait-on jamais… Marvin Lepen.

QUAND ON MÉLANGE SPORT ET GÉNOCIDE.- Alors que 
les commentaires lors des JO de Cortina n’auront été qu’une litanie de 
Ouh la la et de niaiseries abyssales, Stefan Renna de la chaîne suisse 
de télévision publique RTS a sauvé l’honneur. Lors de la course de 
bobsleigh, Renna a rappelé que l'athlète israélien Adam Edelman se 
définit comme « un sioniste jusqu'au noyau ». Il a énuméré des messages 
et commentaires sociaux d'Edelman publiés ces derniers mois en 
soutien ouvert au génocide à Gaza du genre « C'est la guerre la plus 
juste moralement de l’histoire. » Sur sa lancée (eh, oui, avec le bob, une 
fois qu’on est parti, on ne s’arrête plus), Renna a dénoncé l’inégalité 
intolérable du CIO envers la Russie et Israël. Inutile de vous préciser que 
le journaliste s’en est pris la gueule de partout et qu’il a, selon nos infos, 
été ni plus ni moins viré. Quant à Edelman, aux dernières nouvelles, il 
prie au fond de son abri. Franck Epstine.

HORREURS DE CASTING.- Le 14 janvier, face à l’Assemblée 
nationale, la ministre des Comptes publics, Amélie de Montchalin, 
assurait fermement : « Il n'y a aucune réalité ni document qui prouverait 
qu'une dizaine de milliers de fortunés français échappent à l'impôt sur le 
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revenu. Je vous le confirme, avec toute la transparence qui est la mienne. » 
Transparente, inconsistante et menteuse, ainsi va la future présidente de 
la Cour des Comptes. Encore un piton macroniste planté dans le décor 
institutionnel comme Richard Ferrand au Conseil constitutionnel, 
Anne-Claire Legendre à l’Institut de Monde Arabe, Emmanuelle 
Wargon à la Commission de Régulation de l’énergie, Patricia Mirallès 
au Comité Interministériel de Prévention de la Délinquance et de la 
Radicalisation. A chaque changement dans les hautes sphères, c’est 
un courtisan qu’on installe. Pour les déloger, il faudra faire sauter les 
institutions qui permettent à un roitelet en perdition de nommer des 
sbires à sa guise. Gordon Zola.

PETIT RAPPEL CONTRE LES OUBLIS.- L’Iran est l’un des 
plus grands producteurs mondiaux de produits radiopharmaceutiques 
qui permettent de diagnostiquer et de traiter le cancer. Or, pour ce faire, 
des isotopes médicaux sont indispensables. Et on ne peut en produire 
sans enrichir l’uranium à 20% (3% pour le nucléaire civil, 60% pour le 
militaire). L’Iran figure parmi les cinq premiers exportateurs mondiaux 
de médicaments radioactifs et fournit des traitements nucléaires 
à quinze pays malgré les interdictions qui pèsent sur lui. Sans son 
“programme nucléaire”, pas de traitement possible pour lui. Les gros 
médias ne mentionnent jamais ces faits. A la place, on nous inonde de 
rumeurs sur l’hypothétique bombe nucléaire aux mains de fous furieux, 
alors même que Khamenei était contre cette arme diabolique. Les 
médias occidentaux oublient également de mentionner que Trump a 
lui-même a rejeté un accord signé en 2016 qui fonctionnait bien. Cet 
accord, ratifié par le Conseil de sécurité des Nations unies, garantissait 
des inspections régulières des sites et autorisait l’Iran à produire des 
matières nucléaires à des fins médicales et énergétiques. La dernière 
inspection de l’Agence internationale de l’énergie atomique concluait 
que l’Iran se conformait pleinement à ses obligations. Et ça, les médias 
« tête en l’air » ne le disent jamais. Ils ne pensent jamais à nous rappeler 
que les Israéliens, pourtant un peu plus énervés que les Iraniens, ne 
sont soumis à aucun contrôle du même type. Y aurait pourtant matière. 
Bref, on nous rejoue le scénario irakien. Mais Chirac et de Villepin ne 
sont plus là pour sauver l’honneur de notre pays. Justine Bipper.

C’ÉTAIT PAS LA PEINE.- SAJE Distribution, les champions du 
film chrétien à qui on doit déjà la diffusion de Sacré Coeur et du Rois 
des Rois à Dole va nous servir David sur les écrans dès le 18 mars. 
Le padre Christophe Tancarville (référence insuffisante) va sans doute 
encore nous organiser une séance spéciale en latin pour promouvoir 
le Thierry la fronde de la Bible qui, ô quelle coïncidence ! est blond 
comme le petit Prince. Elie Semoun qui n’est pas à une erreur de casting 
près lui prête sa voix. A éviter ! Le film en tous cas… pour Semoun, 
faites ce que vous voulez. Inès Thétik.

CHAFFANGE RECYCLÉ.- Le directeur de l’hôpital Pasteur aurait 
pris sa retraite. Aurait, car Gilles Chaffange, après avoir passé une vie 
professionnelle à accompagner le déclin du service public avec un rare 
talent de dissimulation, se recycle dans le Conseil municipal, en 7ème 
place. Eh ben, voyons ! On va le retrouver au conseil de surveillance 
pour continuer son oeuvre pernicieuse de sape de l’hôpital public et 
autres services sociaux. Kim M’diksévret.

AU CHEVET DE L’HOSTO.- Pendant que Chaffange quitte le 
navire, l’hôpital Pasteur prend l’eau au vrai sens du terme. Mais le 
Comité de défense des hôpitaux publics de Dole nous signale que le 
service com’ fonctionne plein pot et qu’il continue à affirmer, comme 
aux voeux, que tout va bien. Sauf  que depuis le 2 février, le service 
rééducation est fermé et qu’il faut maintenant aller jusqu’à Arbois (eh 
oui, il manque deux toubibs) pour se remettre sur pied. Avec le départ 

du sus-dit fonctionnaire, l’hôpital n’a plus de directeur et aucun appel 
à candidature n’aurait été fait. Le DG du CHU de Besançon Thierry 
Gamond Ruiz penche pour un pilotage à distance depuis le Doubs. 
Son directeur adjoint Emmanuel Luigi connait bien la boutique 
doloise puisqu’il avait préparé le terrain pour Gilles Chaffange. Bref, 
tout cela se présente très mal pour l’avenir d’un hôpital de proximité 
autonome. Béatrice Pornault.

HISTOIRE DE STATIONNEMENT.- Lorsque les voitures 
électriques prennent la place des places de stationnement pour 
P.M.R… Fut un temps où les Personnes à Mobilité Réduite pouvaient 
stationner sur le parking près de la passerelle pour accéder au centre 
ville. Ce temps est révolu ! En effet, deux places pour recharger les 
véhicules électriques de nos concitoyens ont été installées depuis 
plusieurs mois près de la passerelle en lieux et places des deux places 
de stationnements P.M.R. !!! Dommage pour les personnes à mobilité 
réduite qui avaient l'habitude d'utiliser ce parking pour
accéder facilement à la ville... Alfred Alfred.

LE TECHNOPLOUC EST DE RETOUR.- Au Salon de 
l’Agriculture, le 24 février, devant la caméra de Fréquence Plus (voir 
mur FB de Jean Charles Charlie Chevasson), Jean-Marie Sermier fait 
l’article pour le Poulsard en canette et la fondue en boite de carton en 
invoquant la « modernité dans le Jura ». On mettra cela sur le compte 
d’une légère ivresse. Faut dire qu’au salon, c’est open bar, pour les 
notables du crû. Tony Truant.

PRÉCIPITATION.- Selon le député EELV Charles Fournier, la 
présidente au perchoir Yaël Braun-Pivet aurait formulé la proposition 
de minute de silence « suite à une demande d’Eric Ciotti ». Les 
groupes de « gauche », trop froussards pour s’y opposer ou même 
pour demander des précisions, se sont retrouvée pris dans la nasse 
réactionnaire où la députée Gruet priait déjà en silence pour le repos 
de l’âme de ce fervent catholique tombé au champ d’honneur sous les 
coups des barbares bolchéviques. La mort d’un môme de 23 ans est 
toujours regrettable mais ce qui est plus déplorable encore, ce sont ces 
courtes années gâchées par ce venin néo-nazi dans la cervelle. Nelson 
Bardella. 

MÉLENCHON & LORDON.- Dans une conférence de presse 
avec les nouveaux médias, Jean-Luc Mélenchon a annoncé une 
rencontre avec Frédéric Lordon. A suivre… Aline Mosk.

L’ANTI-FRANCE-INSOUMISE.- Aurore Bergé est une 
gourdasse, venimeuse et arriviste. L’avoir dans le camp d’en face, c’est 
la garantie d’être du bon côté de la barricade et l’assurance de ne pas 
prendre une balle perdue dans le dos. Miguel Staplinkrust.
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L’EFFET STICKER.- Adrien du Meltingpotes fait partie de nos 
dépositaires de la version papier. Les néo-fachelards de VDL BSK/
Lons ont décidé de coller leurs stickers sur sa vitrine dans la nuit du 
14 au 15 février dernier, mais aussi sur le Planète Burger & Tacos, une 
boutique de CBD et un kebab. On le voit, c’est pas un collage au hasard. 
Résultat : un gros article de promo dans la Voix du Jura pour Le Renard 
dans le Poulailler, un groupe ami qui sera en concert au Meltingpotes 
le 14 mars. Les flics n’ont pas voulu prendre de plainte et n’ont accepté 
qu’une main courante : elle n’est pas baladeuse, de quoi se plaint-on !? 
La caméra de surveillance du Tacos a sans doute pourtant permis 
d’identifier les colleurs même pas cagoulés. Mais les mouchards-vidéo 
de la ville risquent bien, comme pour le saccage de la vitrine du local du 
PCF, de rester muets. Quant aux « voisins vigilants », on compte sur eux 
pour garder un oeil sur ces jeunes imprudents qui se promènent la nuit 
le nez au vent au risque de s’enrhumer… Iris Ponsable.

UN DÉBUT.- « L'empire Bolloré sera rompu et vendu à la 
découpe  », a déclaré Mélenchon devant la jeune presse alternative. 
Cette déconcentration est louable mais est-elle suffisante pour libérer 
l’information ? Avec tout ce qu’il a amassé, cet enfoiré de Pascal Praud 
a de quoi continuer à nuire sur les ondes en rachetant une station de 
radio… Sylvie Chessamert.

CHOISIR.- Le gouvernement cherche à mettre l’INC et « 60 millions 
de consommateurs » sur le marché. On leur reproche de grosses 
pertes financières récurrentes. Mais informer les consommateurs ne 
relève-t-il pas du service public ? Vous imaginez Bernard Arnault ou 
Pierre-Édouard Stérin à la tête du truc ? De leur côté, les syndicats 
dénoncent un manque d’investissements pour moderniser la structure, 
technique habituelle des macronards pour saborder des établissements 
publics qu’ils veulent vendre à la découpe… et au rabais à leurs amis. 
Amandine Merdier-Voulinex.

SALAUDS D’ARTISTES.- On n’en parle pas beaucoup mais dans le 
cadre des négociations actuelles sur l’assurance chômage, le MEDEF 
cherche à relever le seuil des heures nécessaires pour ouvrir les droits à 
l’intermittence, de 507 à 557 heures sur douze mois. On est donc dans 
l’ordre du 10%. Dit comme ça, ce n’est pas rien. Pendant ce temps-là, 
Bernard Arnault achète un yacht qui n’est pas loin d’atteindre le demi-
milliard. Emmanuel De Survy.

FALLAIT PAS.- Stéphane Champanhet a rendu une visite aussi éclair 
qu’inutile à l‘AG de Dolavélo. Doit-on attribuer ce raid aussi aérien que 
solaire à l’ai de la campagne ou à une mauvaise signalétique : il a pu lire 
Dolenavion sur la convocation. Anna-Louise Durine.

VOUS AVEZ DIT NUISIBLE.- Le cofondateur et président de 
VideoLAN, à l’origine du lecteur multimédia en open-source VLC, 
Jean-Baptiste Kempf, s’est fendu d’un long message sur LinkedIn pour 
se fâcher noir contre Gérald Darmanin. Le Ministère de la Justice refuse 
en effet l’inscription de son épouse au concours de l’École nationale 
de la magistrature (ENM), malgré son expérience juridique au sein de 
VideoLAN. Selon Kempf, le ministère a jugé ce travail « non qualifiant 
car réalisé bénévolement et sans rémunération ». Le Garde des Sauces 
aurait laisser entendre que « le numérique et le droit du numérique ne 
sont pas utiles au magistrat ». Rappelons que Kempf  est non seulement 
ingénieur, mais également chevalier de l’Ordre national du Mérite, et 
surtout un défenseur acharné de la souveraineté numérique française 
qui contribue à des projets stratégiques. Kempf  dénonce un « État 
corrompu qui cultive l’entre-soi » et une administration déconnectée 
et menace tout bonnement de se barrer de France. La décision du 
ministère est d’autant plus arbitraire qu’Audrey Kempf  doit passer par 

l’épreuve d’un concours administratif  qu’on espère sélectif. Soit elle 
échoue et c’est tant pis. Soit elle est reçue et ça signifie qu’elle est 
compétente. Vu ce que Macron et sa bande font de notre souveraineté 
numérique, on comprend bien que la petite enquête de la DGSI n’a 
pas dû être du goût des Darmanin’s boys. Barrack Ouda.

LES COMMÈRES EN POLAR.- Libres Commères apparait dans 
un roman noir signé Jean-Pierre Favard. « Ça dégringole à Dole » 
mentionne non seulement notre statue fétiche mais également une 
gazette locale au titre qui ne trompe personne «  Libres comme 
l’air ». Quand Elie Ben-Ahmed avait proposé de nous appeler Libres 
Commères en 2019, on avait tous sauté sur le jeu de mots. Le reste… 
on vous laisse jouer les commissaires San-Antonio. On trouve ce joli 
petit opus de Jura Noir dans les deux librairies de la ville. JP Favard 
dédicacera le 14 mars à la FNAC et le 28 à la Passerelle. Martin Gore.

FEMMES, FEMMES, FEMMES.- À l’occasion de la Journée 
internationale des droits de la femme, Les Petits Pois rejouent « Elles 
se la racontent... enfin ! » à la salle La Rive, le 8 mars à 15h00. On avait 
aimé, n’hésitez pas y aller. Participation au chapeau. Sergeï Lamaille.

SINGULARITÉS PLURIELLES.- On s’est laissé dire que quelque 
âme bien pensante qui opère au Conseil municipal n’aurait guère 
apprécié le spectacle Blockbuster (trop anti-riches à son goût) à la 
Commanderie et le Dragorama (ouvertement pro-LGBT) au Musée. 
Dans le Jura, on n’a pas hérité de la droite la plus progressiste de 
l’Hexagone, loin s’en faut. Et comme elle tient nerveusement les 
cordons de la bourse, attention au couic couic ! Laurie Culler.

MAX LA RELAXE.- Jean-Paul Delescaut, le secrétaire de la CGT du 
Nord, a été relaxé début mars après avoir été arrêté comme un criminel 
et traîné en justice pour apologie du terrorisme et antisémitisme, une 
accusation visiblement sans fondement. Georges-François Leclerc, 
alors accusateur et préfet de la région Nord est aujourd’hui directeur 
de cabinet de Macron. René Curry d’Augias.

SOUTIEN À LA PALESTINE.- Le Réseau pour une paix juste au 
Proche-Orient a décidé de s’associer à la manifestation de Dijon, le 
samedi 28 mars, à 14h00 au départ de la place Darcy. L’idée pour les 
Dolois, c’est de  prendre le train qui part de la gare de Dole à 12h59 
pour voyager ensemble, avec drapeaux, pancartes et banderole. Cléa 
Molette.

DÉBORDEMENTS PRÉVISIBLES.- La paroisse de Dole nous 
fait savoir que le vendredi 3 avril, notre équipe de curés de choc a 
prévu un grand chemin de croix dans les rues de la ville. On n’a pas 
encore l’itinéraire mais dès qu’on reçoit des infos, on les diffusera. 
Rappelons pour nos amis mécréants qui sont nombreux à nous lire 
que le chemin de croix est une simulation de l’itinéraire qui mena 
Jésus et Brian au Golgotha, lieu du supplice. Un beau spectacle de 
débordements pieux en perspective. Sarah Toustralala.

Devenez la 5ème commère !
Restez branchés à nos actus grâce à notre 
Newsletter ! 

Abonnez-vous sur : https://librescommeres.fr
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Mars, votez printemps, votez bien !
Bisous, Brok & Schnok.

Horizontalement  :
1- A tendance à s’en mettre plein les fouilles 2- Fameux Marseil-
lais un poil égyptiens… / Enceintes où le sang coule 3- Reptile 
quadrupède herbivore qui pouvait faire 30m de long 4- Flopée 
5- Mousse en Italie / Enregistrer 6- Après le hareng 7- Peut 
faire très mal à la piscine / Touché 8- Gaulés / Bougrement 
9- Esclaffé / Maintenant avant 10- Chagrinées

Verticalement  :
A- Enlèvera B- Blabla / Brille de mille feux C- Tu te pris les 
pieds dans le tapis D- Il t’en faudra 82 pour visiter le château 
de Dracula / Il récompensa Fabrice Guy aux JO d’Albertville 
E- Copain d’Estéban / Pensez à le faire en votant le 15 mars ! 
F- Pas extra G- Le café qu’il vous faut / Toujours dans le coup 
/ Toujours orienté, de fait H- Figures ascendantes I- C’est la 
moitié d’un con J- Elles te mettent à sec 

CHRIS PROLLS, qu’on ne présente plus sent la fin proche. 
Mais de qui s’moque-t-on, Moktar ? Il devient de plus en plus 
difficile d’observer les astres, trop d’étincelles viennent pertur-
ber le ciel. Donc, pour ce mois de mars, je vous prie d’excuser 
les potentielles approximations et je vous présente mes excuses 
si rien ne se passe comme prévu ici. On fait le point en avril.

BOULIER : Ce mois de mars, ami Boulier, te voilà fasciné par un 
vol de perdreaux par-dessus l’étang qui monte dans les nuages, pour-
vu qu’ils ne prennent pas Duplomb dans l’aile. Y’a pas plus têtu 
qu’un âne, bien ferré !
TROTRO : En ce mois de mars, ami Trotro, tu songes, « la puis-
sance et l’indépendance seront deux forces indispensables pour 
faire face à la prolifération des menaces ». Te voilà bien inspiré, ami 
Trotro. Bon printemps !
GEAMAL : En ce mois de mars, ami Geamal, tu as les boules, tu as 
les glandes. Une minute de silence après, le virage est pris ou plutôt 
assumé par la majorité. Courage ami Geamal !
CONCER : En ce mois de mars, ami Concer, entends-tu le vol noir 
des corbeaux sur nos plaines ? Entends-tu les cris sourds du pays 
qu’on enchaîne ? Sifflez compagnons, dans la nuit, la liberté nous 
écoute…
FION : En ce mois de mars, ami Fion, tu reviens sur tes priorités et 
hésites à être anti fajitas, antifa rbreton ou antifa lafel, apparemment 
c’est antiraiepubiscon. Comprend qui peut !
VERGE : Ami Verge, en ce mois de mars, tu soutiens George et le 
prends sous ton bonnet ; te voilà bien fière, ami Verge.
BALANCE : Ami Balance, en ce mois de mars, tu remarques qu’il 
est quelquefois des dénonciations salvatrices…mais non sans consé-
quences…Poursuis ainsi, ami Balance.
GROPION : En ce mois de mars, ami Gropion, tu pensais être dé-
puté à vie et te voilà dépité à Woerth, contraints de prendre ton petit 
galopin au PMU. La vie est une dure lutte, ami Gropion.
SAGIDESTAIRE : En ce mois de mars, ami Sagidestaire, tu tentes 
de te débarrasser de l’Epstine du pied, en concourant à la pêche au 
leurre, et ainsi, éviter de parler de ce qui met tes amis dans la mouise. 
Quel courage, ami Sagidestaire !
CAPRICONNE : En ce mois de mars, ami Capriconne, la fraise 
française se différencie pour mieux se valoriser : gariguette, ciflo-
rette, mara des bois, mais il va falloir encore être patient, ce n’est pas 
encore la saison ! Courage, ami Capriconne.
VERSION : En ce mois de mars, ami Version, il va falloir rehausser 
ta posture dans le golf, ami Version. Ton pitch est mou.
POISON : En ce mois de mars, ami Poison, les années se suivent et 
se ressemblent : et une et deux et troisième guerre (mondiale) !  De 
qui se moque-t-on, tonton ? 

 Agenda
Évènement Infos & 

Lieu
Date

LES PETITS POIS SE LA 
RACONTENT ENCORE

Salle La Rive, 
Dole.

dimanche 8 mars, 
15h00

MEETING FINAL 
POUR DOLE NATU-
RELLEMENT

Manège de Brack, 
Dole

mercredi 11 mars, 
19h30

CONCERT LE RENARD 
DANS LE POULAILLER

Au Meltingpotes, 
Dole

samedi 14 mars, 
19h30

AUX URNES Isoloirs et Enve-
loppes...

Les 15 & 22 mars

SOLIDARITÉ PALES-
TINE

Place Darcy, 
Dijon

samedi 28 mars, 
14h00

 Hotroscope Section jeux  À vous de jouer !
 Mots croisés


